
Rocroi un mythe? 
 

Posez cette question pour un français serais malvenue et incongru dirait t’on? En fait comme beaucoup, lorsque 
que j’ai décrit la bataille de Rocroi sur ce site internet, j’ai utilisé les sources couramment admises (Renaudot dans 
le numéro 651 de la Gazette, Corvisier2, Aumale, la carte du Seigneur de Beaulieu3 et ainsi de suite…) qui pour la 
plupart étaient d’origine française (le vainqueur). Par la suite j’ai essayé de chercher des sources espagnoles et j’ai 
trouvé l’ouvrage de Francisco Barado4 édité en 1886. Barado ne décrivait pas beaucoup la bataille, mais indiqué 
plus précisément les forces espagnoles. Par la suite je suis tomber sur le livre de Albi de la Cuesta5 et surtout sur 
le livre de Luis Felipe Ragel6 et les articles de Juan Luiz Sánchez7 publiés par la revue Researching & Dragona. 
En résumé, en utilisant des sources des archives espagnoles de Simancas8, les auteurs espagnoles les plus 
récents (L. F. Ragel et J. L. Sánchez) parlent du mythe de la bataille de Rocroi en indiquant que la version 
française a été modifiée par le gouvernement français de l’époque (Mazarin, le régente Anne d’Autriche) avec la 
complicité du marquis de La Moussaye, chef d’état major du prince de Condé.  

Cette hypothèse prend corps lorsque l’on regarde les sources espagnoles trouvées (Mémoire d’Albuquerque, 
lettres d’officiers d’intendance espagnole en Flandres comme Juan Antonio Vincart, revues des états de services 
de capitaines des Tercios et ainsi de suite……), mais également les mémoires de Sirot9 (un des acteurs de la 
bataille) ou celle d’autres officiers français comme le Marquis de Montglas10.  

 
Alors de quoi s’agit-il ? Suivant cette hypothèse, le montage a lieu sur le déroulement de la bataille, sur les 

effectifs et sur les pertes espagnoles, le résultat final (victoire française), lui n’a pas changé, mais il a été 
considérablement enjolivé pour des raisons de politique intérieur (mort de Louis XIII, avènement du futur roi Soleil, 
régence d’Anne d’Autriche). En suivant cette hypothèse nous présenterons sur notre site, en 2004,une nouvelle 
description de la bataille de Rocroi, néanmoins nous pouvons déjà parler des pertes et de l’odyssée du dernier 
escadron espagnol.  

 
En suivant l’idée de J.L. Sánchez les pertes s’établissent à environ 7 500 hommes11 dont 599 officiers et 3.227 

soldats prisonniers12. Après quelques heures de batailles, les Espagnoles restent seules sur-le-champ de bataille. 
Les Français vont alors lancer toutes leurs forces pour réduire ses bataillons avant l’arrivée des renforts 
commandés par Jean de Beck. Les trois premiers bataillons (Castelvi, Villalba et Veladia-Guzman) sont défaits et 
s’enfuient dans les bois ou vont renforcer les autres bataillons. Les Espagnoles forment deux gros escadrons 
(Garciez et Alburquerque) qui résisteront à toutes les attaques françaises. Condé, devant le manque de résultats 
de ses attaques, le coût humain et l’annonce de l’arrivée du corps de renfort de Beck, décide de négocier la 
capitulation des espagnoles.  

Le premier escadron (Garciez) négocie correctement sa capitulation, qui stipulera que ces hommes seront 
renvoyés en Espagne, le deuxième escadron capitulera un peu plus tard, mais les termes seront moins généreux. 
En vertu de la première capitulation, les hommes du Tercio de Garciez seront envoyés en Espagne en juillet 1643, 
de ce fait, fin 1643, on ne dénombrera plus que 1200 – 1300 soldats d’Espagne prisonniers. 

 
En fin de compte Rocroy fut une petite victoire militaire (elle permit néanmoins d’affaiblir la capacité 

opérationnelle des Tercio espagnols en ”éliminant” de ce théâtre d’opération près de 3 500 espagnoles) qui, grâce 
à un gros effort de propagande, confirmera pendant 5 ans le gouvernement balbutiant de la régente. La victoire de 
Lens en 1648 sera plus significative sur le plan militaire, mais sera immédiatement suivit par des troubles intérieurs 
(épisode de La Fronde) qui mettront en péril le gouvernement de Mazarin. 

 
 

Pierre Picouet,   Girona (Espagne) le 10-12-2003 
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